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Quiconque l’a vue en scène le sait : impossible 
d’échapper à la complicité que Marion 
Cousineau instaure avec trois fois rien, par la 
chaleur de sa voix, sa façon de capter l’attention 
d’un sourire inoubliable — 
  spectacle ô combien « vivant ». 

 - HEXAGONE -

C’est brillant de poésie, de justesse, et ça donne 
profondément envie de prendre soin des personnes 
qui nous entourent.

-CHOQ FM-

MARION COUSINEAU
(chanson/slam/poésie)
 
La franco-québécoise Marion Cousineau promène ses chansons des deux côtés de 
l’Atlantique depuis 2018. Elle cultive au travers de ses voyages une envie de dire et de 
donner, une capacité d’écoute et de présence qui font de ses concerts des moments qui 
nous habitent encore longtemps après que le rideau soit tombé. 

Son univers lui ressemble, fait de personnages étonnants, de moments fugaces finement 
esquissés avec respect et humanité. Seule en scène, à la basse ou au piano, oscillant entre 
poésie douce et slams captivants, elle offre une énergie régénérante, une performance 
inédite dont on se souvient.

SPECTACLE NUANCES
Marion Cousineau | Voix, Basse, Piano, Dualo
Mise en scène | Edgar Bori et Cathie Bonnet
Technicien de son | Louis Morneau
Éclairages | Lisandre Coulombe
Producteur | Productions de l’onde

ALBUM NUANCES
Réalisé par Yves Desrosiers

Produit par Le Geste a la Parole – Productions 
En licence avec Productions de l’Onde



Cet album est l’affirmation d’une déjà grande artiste, au répertoire à nul autre pareil. 
Ce premier opus est un raisonnable bijou

. 
- NOS ENCHANTEURS-

Seule en scène, armée de basse, piano, looper, c’est surtout par sa voix et son propos, et sûrement par son 
regard compagnon, qu’elle nous emporte dans l’introspection de ses personnages, avec une langue aussi 

française que québécoise.
     

- LA TERRASSE -

  
La compositrice doublée d’une femme orchestre était tout aussi clown, poétesse, interprète, dramaturge et 
même marionnettiste.

- L’YONNE RÉPUBLICAINE -

Un de mes albums coup de cœur de l’année 2022. 
On ressent un amour des mots qui est très fort.

 
- CKRL - 

Marion Cousineau : une ligne (de basse) 
entre le Québec et la France 

- FRANCOFANS - 

Notre coup de coeur. Nuances : une pépite !
C’est un spectacle magique

 
- LA PROVENCE - 

Il suffit d’avoir vu une seule fois Marion Cousineau soumettre le public à 
sa loi, sans aucun effet pour cela, ni du corps, ni de la voix, avec seulement 
l’accompagnement de sa basse dont elle use, avions-nous déjà écrit, comme 
d’une ponctuation, d’une respiration. Tout juste arrivée en scène, elle se 
balance d’une jambe sur l’autre comme une enfant timide, met sa main 
dans ses cheveux, les ébouriffe et vous dis « Même pas peur »... A cet instant 
précis, vous êtes fait comme un rat, vous ne lui échapperez plus.

- CHANTER C’EST LANCER DES BALLES -



PRIX ET DISTINCTIONS : 

2023 : 
 - Coup de Coeur de l’Académie Charles Cros décerné à l’album Nuances

 - Prix Georges Moustaki pour l’album Nuances
  * Prix du Jury
  * Prix du Public
  * Sélection du Festival Pause Guitare
  * Sélection Le Mans Pop Festival
  * Sélection du PIC 

2021 : 
 - 3è place de la Joute du  Festival International Slam/Poésie enAcadie.
 
 - finaliste de Slamontréal

2019 : 
 - Demi-finaliste du Prix Georges Moustaki pour le EP Toro.

2018 : 
 - Sélection officielle à Destination Chanson Fleuve. Au festival en Chanson de Petite-Vallée : 
  * Prix UdA du Charisme et de la présence sur scène
  * Prix de la Tournée Découverte du ROSEQ
  * Prix du Public

 -  Demi-finaliste de la Médaille d’Or de la Chanson de Saignelégier, Suisse. 
  * Prix de Programmation du temps des Cerises à Délémont 
  * Prix de Programmation du Café du Soleil à Saignelégier.

 -  Finaliste du tremplin À nos chansons, parrainé par Anne Sylvestre, Paris 
  * Grand Prix du Jury 
  * Coup de Cœur de Public.

2015 : 
 - Parolière dans la sélection officielle du Festival en Chanson de Petite Vallée : 
  * Prix du public parolier BMR, 
  * Prix de la plus belle plume Belle Gueule, 
  * Prix Parolier/Compositeur Chanson Canon Sirius XM

2013 : 
 - Prix de l’étudiant-chercheur Étoile du FQRNT (publication dans PNAS)



  ...deux fois. 
La première en France en avril1984 

et la seconde au Québec en janvier 2011.

Sa première vie la mène de la Bretagne à la région parisienne, de la musique au sport, de l’informa-
tique à la psychoacoustique, jusqu’à sa thèse de doctorat, qu’elle effectue au Département d’Études 
Cognitives de l’ENS à Paris. C’est pour approfondir ses recherches qu’elle s’envole vers Montréal. 

C’est le début d’une deuxième vie qui la verra tomber, sans qu’elle l’ait vraiment prémédité, dans 
le spectacle vivant...  Au fil du temps, l’écriture, la musique et la scène prennent de plus en plus de 
place dans sa vie. Après avoir remporté tous les prix en tant que parolière au Festival en Chanson de 
Petite-Vallée en 2015, Marion complète l’année suivante le cursus de l’École Nationale de la Chanson 
à Granby.  

Depuis, elle fait tourner son récital solo - chansons entremêlées de poésies et slams accompagnés à 
la basse électrique - entre le Québec, la Suisse et la France. Elle continue d’écrire pour les autres et 
d’affiner son “ Geste “ d’interprète en le frottant à différentes formes d’art de la scène (clown, conte, 
théâtre physique, cirque, ...). 

En 2018, elle est finaliste à la “Médaille d’Or de la chanson” à Saignelégier en Suisse, et au tremplin 
“À nos chansons” à Paris, marrainé par Anne Sylvestre, où elle remporte le Grand Prix du Jury et 
le Coup de Coeur du Public. Cette même année, elle fait aussi partie de la cohorte de Destination 
Chanson Fleuve, dont le parcours l’emmène des Francofolies de Montréal au Festival en Chanson de 
Petite-Vallée, en passant par le festival de Tadoussac. Elle y remporte le Prix UdA pour le Charisme 
et la présence sur Scène, le prix de la Tournée Découverte du ROSEQ été 2019, et le Prix du Public.

Elle sort en Octobre 2019 le EP Toro, réalisé avec Yves Desrosiers, retenu parmi les demi-finalistes du 
prix Georges Moustaki. Puis, toujours en collaboration avec Yves Desrosiers à la réalisation, elle lance 
son premier album, Nuances, en avril 2022, qui se voit décerner un Coup de Coeur de l’Académie 
Charles Cros et remporte le Prix de Jury et le Prix du Public à l’édition 2023 du Prix Georges Mousta-
ki. En Juillet 2023 elle présente le spectacle Nuances au festival d’Avignon dans le cadre du dispositif 
Chanson Off de la Fédéchanson.

Marion 
Cousineau 
est née...
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Festival Off : Nuances, une pépite !
Par La Provence

 Avignon

On a vu à l’Arrache-Coeur, le spectacle de Marion Cousineau, visible jusqu’au 29 
juillet

Pour son premier Avignon, Marion Cousineau frappe fort, ou plutôt frappe juste. Dès les premières 

notes, son sourire contagieux fait de nous ses complices, sa voix chaleureuse nous prend par la main et

nous touche au coeur. Glissant habilement du chant à la poésie, de la basse au piano, Marion convoque 

tantôt ses émotions, tantôt ses rencontres entre la France et le Québec pour nous offrir à travers ses 

mots des "petits cailloux" à emporter avec nous.

Autrice-compositrice-interprète, Marion est surtout l’une de ces poétesses modernes qui, avec trois fois

rien sinon quelques notes, esquisse un monde sensible qui invite à aimer les autres autant que soi-

même.

Âmes sensibles, ne pas s’abstenir ! On ressort apaisé et heureux, avec le sentiment d’avoir vécu un de 

ces délicieux moments dont le OFF a le secret, suspendus quelque-part bien au-delà des remparts.

Nuances

A l’Arrache-Coeur, 13-15, rue du 58° régiment d’infanterie

Jusqu'au 29 juillet, relâches les 19 et 26 juillet
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i Marion Cousineau est née en France,
c�est au Québec qu�elle est devenue
chanteuse. Elle aime dire qu�elle est

née deux fois. Partie seule, outre-Atlantique,
pour un postdoctorat, elle pousse, un jour,
la porte d�un petit bistrot de Montréal, 
un des rares qui diffusaient de la chanson
française tous les soirs. Dans cet antre, 
encouragée par le propriétaire, Jacques,
elle découvre Richard Desjardins, Allain 
Leprest, Anne Sylvestre� Parfois, il ne
faut pas grand-chose pour changer le
cours d�une vie.

Marion Cousineau 

Audrey Lavallade

Portrait d�une artiste « pourrie de talent », à l�occasion de la sortie en avril dernier de
son nouvel album, Nuances.

© Pierre Bourgault



e age et féminisme

Seule et avec soi

Apr s cette sortie d�album en avril au Qué-
bec et en mai en France, la suite de l�année
s�annonce bien remplie pour Marion. Elle a
été sélectionnée par le Chainon Manquant,
qui se déroulera du  au  septembre, et
une belle tournée se profile pour la saison

-  sur les deux rives de l�Atlantique.
Elle sera au Festival international de la
chanson de ranby fin ao t, mais aussi 
sur le festival Chantons sous les toits en
novembre et à Chant�Appart en février.

© Pierre Bourgault

discographie

livre



Marion Cousineau
Chornique de l’album dans le magasine papier Hexagone
de Sept 2022
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Marion Cousineau
Interview à l’occasion de la sortie de l’album dans le magasine papier Hexagone
de Sept 2022
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S
i Marion Cousineau est née en France, c’est au Québec qu’elle fait 

ses premiers pas en chanson. Une manière de naître à nouveau, 

de changer de vie. Il y a eu avant, il y aura après. De passage dans 

l’Hexago e à l’été 2017, elle se fait remarquer pour sa prestatio  
lors de la scène ouverte de Barjac et depuis, entre vie au Québec et 

tournées en France, Marion Cousineau poursuit son bonhomme de 

chemin. Elle vient de faire paraître Nuances, son premier album — 

chaleureux, lumineux, comme cette artiste au sourire prompt. Nous 

lui avons demandé de nous présenter son parcours, et régulièrement 

la question du féminin s’invite dans la conversation. Tout comme 

revie t sa s cesse cette aspiratio  à « faire ce que voudras ».

MARION
COUSINEAUCause, toujoursCOUSINEAUCause, toujoursCOUSINEAU
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1 - L’importance de la 
nuance selon Étienne 
Klein, parue sur la 
chaîne YouTube de 
Brut.

H               Marion, pourrais-tu nous présenter 

Nuances, paru en avril au Québec et en 

mai en France ? C’est ton premier album, il 
arrive après deux EP et un recueil de textes.

MC            Le titre est tiré d’une petite vidéo 
parue pe da t le co fi eme t, da s laquelle 
Étienne Klein, philosophe et physicien 
français, analysait l’absence de nuance1 — 
surtout sur les réseaux sociaux — chez les 
ge s les plus véhéme ts. Il appelait les ge s 

ua cés à être plus détermi és. L’album 
a été conçu à Montréal et est le fruit d’un 
travail collectif, très arra gé, alors que je 
me produis seule e  scè e. J’ai collaboré de 
nouveau, après Toro, mo  précéde t EP, avec 
Yves Desrosiers — j’aime ce que les cha so s 
devie e t grâce à lui. C’est u  multi-i stru-
me tiste et u  arra geur hors pair, atte tif 
à la mise e  valeur des textes. Il a cosig é le 
premier album de Lhasa. J’ai aussi travaillé 
avec Stépha e Lemardelé avec qui ous avo s 
co çu u e illustratio  pour chaque cha so .

H               Le bleu de ces illustrations rappelle 

l’univers marin, très présent dans tes chansons.

MC            Oui, j’ai u  lie  fort avec la mer, et 
cela vie t aussi du fait que De y Lefra çois, 
contrebassiste de Mes souliers sont rouges, 
avec qui j’ai collaboré et do t je suis proche, 
est très attaché à l’u ivers maritime. Nous 
avo s mo té e semble le duo « Ma y » — de 
« Ma »-rio  et De-«  y ». C’est avec lui que j’ai 
co u mes premières expérie ces de tour ée 
e  Fra ce  : trouver des dates et mo ter da s 
u e voiture, c’est ça u e tour ée. Je crois que 
je ’aurais pas osé tour er seule s’il e m’avait 
mo tré co crèteme t comme t ça se passait.

H               Il se dégage une ambiance folk très 

années 70. C’est un choix de te détacher 
des technologies actuelles — ordinateur, 

vocodeur — qui dateraient ce disque ?
MC            Pas d’Auto-Tu e o  plus. J’ai 
étudié les euroscie ces. Je travaillais 
da s ma précéde te carrière sur le système 
auditif et j’ai réalisé avec les vocodeurs 
des simulatio s d'impla ts cochléaires ou 

de pertes auditives  : alors pour moi, les 
vocodeurs ’o t pas leur place e  musique !  
J'ai voulu que Nuances soit  orga ique.

H               Justement, raconte-nous ta vie 

d’avant, ta vie de psychoacousticienne.  

Tu nais en France en 1984.

MC            Oui, je gra dis e  régio  parisie e, 
avec des attaches e  Bretag e, et à 19  a s je 
pars étudier e  Suède avec Erasmus pour 
décrocher u e lice ce d’i formatique. À mo  
retour, je m’orie te vers la psycho et les scie ces 
cog itives et je fais u  master à l’École ormale 
supérieure, puis une thèse en psychoacous-
tique autour du lie  e tre la physique du sig al 
et le fo ctio eme t du système auditif. Ces 
études m’o t ame ée, à la faveur d’u e bourse 
europée e, à travailler pe da t ci q a s e  
postdoctorat à Mo tréal sur des perso es qui 
avaie t u  déficit de perceptio  de la musique. 
Je e co aissais pas du tout le Québec. E  m’y 
i stalla t, j’ai eu la cha ce que mo  premier 
apparteme t soit à trois mi utes à pied du P’tit 
Bar, et c’est là que j’ai découvert des cha so s 
ta t québécoises que fra çaises. Puis, avec 
Jacques Rocho , le patro  du bar, ous avo s 
mo té u  spectacle autour du répertoire 
d’Allai  Leprest, que je e co aissais pas. Ç’a 
été mes premiers pas sur scè e.

H               Pendant le confinement, tu as réalisé 
des lectures audio de romans mises en ligne 

sur ton site : La vie devant soi, Le vieil 
homme et la mer, etc. Il s’agit d’œuvres qui 

t’ont marquée ?
MC            Ce so t des livres qui se trouvaie t chez 
moi, car les bibliothèques étaie t alors fermées. 
J’ai plutôt veillé à lire auta t d’ouvrages 
québécois que fra çais et auta t d’ouvrages 
d’hommes que de femmes — Kim Thúy, 
Hélè e Ped eault. Parce que depuis quelques 
a ées, je suis co scie te du fait qu’il ous 
faut tous évoluer, moi y compris, sur cette 
notion de parité.

H               Je n’ai d’ailleurs cité que des 

hommes parmi les ouvrages que tu as 
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lus ! Dans ton album, Oh my god a pour 

point de départ une anecdote : dans une 
librairie, tu as le choix entre acheter le 

livre d’un auteur ou celui d’une autrice, 

tous deux contemporains. Or tu te tournes 

naturellement — en le déplorant — vers 

l’auteur masculin. Ce slam a pour thème la 
misogynie intégrée des femmes.

MC            Les femmes so t gardie es du 
patriarcat auta t que les hommes. Il est 
importa t de reco aître otre propre parti-
cipatio  au système e  place si o  veut réussir 
à le faire évoluer. Ma mère est ée e  Tu isie 
où le patriarcat est encore plus présent. La 
solutio  qu’elle a trouvée pour que je e 
souff re pas trop d’être u e femme comme elle 
avait souff ert d’être u e fi lle, c’est de m’élever 
comme u  garço . Ce qui m’a off ert les mêmes 
possibilités que les garço s, et a fait que j’ai 
i tégré cette misogy ie implicite.

H               Cela a infl ué sur ton cursus 
universitaire, en choisissant des matières 

dans lesquelles peu de femmes s’aventurent.

MC            E  DEUG de maths et i formatique 
appliqués aux scie ces, ous devio s être ci q 
fi lles da s u  amphithéâtre de deux ce ts. J’ai 
beaucoup côtoyé les garço s.

H               Et tu t’es rendu compte que cela 

t’avait épar née ?
MC            E  ta t que femme, tu as deux choix  : 
soit tu vois comme t fo ctio e le système et 
tu trouves u e stratégie pour moi s le subir à 
titre perso el — ce que j’ai fait pe da t tre te 

a s ; soit à partir de la même observatio  tu te 
dema des de quoi tu es respo sable da s le 
mai tie  de ce système et comme t o  peut 
le faire évoluer e semble — et plus seuleme t 
comme t tu vas t’y pre dre pour toi moi s 
pre dre de tartes ! J’avais e vie d’écrire u  texte 
qui se serait appelé Traître à la cause, parce que 
je me se tais telle : au lieu de me battre pour la 
cause des femmes, je me comportais comme u  
homme parce que c’était plus facile.

H               L’album est traversé par ce 

questionnement.

MC            J’ai u  travail à faire afi  d’apprivoiser le 
fait d’être u e femme, e  me questio a t sur 
les implicatio s que cela comporte. 

H               Être une femme, qui plus est chanteuse.

MC            Les stéréotypes liés à la place des femmes 
da s la cha so  so t u  problème supplé-
me taire. Si tu ’es pas forcéme t jolie, que 
tu e cha tes pas si bie  que ça mais que tu 
as e vie de dire qua d même des trucs, il est 
plus diffi  cile d’occuper cet espace e  ta t 
que femme qu’e  ta t qu’homme. O  tolère 
beaucoup plus des hommes que des femmes. 
Leur place da s l’i dustrie musicale est u e 
problématique très prése te au Québec. J’ai 
assisté ici en France, cette année, à un festival 
où pas u e seule femme e jouait — chose 
deve ue impossible au Québec où a émergé 
u e prise de co scie ce. Il y a u  chemi  à 
parcourir y compris da s la cha so  à texte où 
o  se veut ouvert — u  milieu pas forcéme t 
raciste i misogy e, i tous ces mots qui dise t 

« Les femmes sont ardiennes du patriarcat 
autant que les hommes »
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des problèmes systémiques do t ous avo s 
hérité, do t o  ’est pas respo sable mais do t 
on peut être tenu pour responsable si on ne fait 
rie  pour évoluer, à comme cer par soi. 

H               Tu poursuis ton postdoctorat cinq ans, 

mais tu abandonnes tout cet investissement 

dans les études sitôt que tu te lances en chanson.

MC            Mes parents sont tous deux professeurs 
e  i formatique à l’u iversité. Les scie ces 
cog itives, c’était déjà u e ma ière de tracer 
mo  propre chemi . Ava t d’i tégrer l’École 

atio ale de la cha so  au Québec e   2015, 
j’ai suivi u  stage de clow  à Mo tréal qui a 
été porteur d’une double libération. D’abord 
la formatrice ous a raco té que ses pare ts 
étaie t clow s, ce qui m’a fait réaliser que le 
détermi isme social est partout, et que do c 
tu ’es obligé de le subir ulle part. J’imagi ais 
que seules les familles de profs de maths e ge -
draie t des profs de maths alors que les clow s 
e ge dre t des clow s, les boula gers des 
boula gers, etc. Ce qui veut dire que si tu as 
e vie de t’e  extraire, peu importe le milieu 
d’où tu vie s, tu e  as le droit. J’ai trouvé là 
u e première autorisatio . Puis le deuxième 
jour, ous devio s faire le chiot. Moi qui e 
suis pas trop extravertie je faisais quelque 
chose de modeste. Mais la formatrice m’a 
dema dé de le faire vraime t, et je me suis 
mise à pleurer toutes les larmes de mo  corps, 
moi qui ’avais que peu pleuré jusqu’à ce jour ! 
Et il y avait de la joie da s ces larmes. J’ai été 
m’asseoir, je regardais les autres faire le chiot, 
je pleurais, j’étais bie . Et je me suis dit qu’il 
y avait quelque chose qui se jouait pour moi 
sur la scè e. Ça m’a do é u e autorisatio  
par rapport à mo  corps : e  ta t que prof de 
maths, tu ’es qu’u e tête. J’ai do c compris 
à 30 a s que j’avais u  corps, à 35 que j’étais 
u  corps, et à 40 ormaleme t, je devrais avoir 
compris qu’il faut que j’e  pre e soi . À cette 
époque j’avais comme cé à écrire u  peu et le 
patro  du P’tit Bar m’a prése té Jeha . Et e  
2015, après avoir e voyé quelques textes, j’ai 
été choisie comme parolière pour Les chants 

du voyage, à Gra by et Petite-Vallée — étaie t 

sélectio és deux auteurs, deux composi-
teurs et huit i terprètes afi  de co struire  
u  répertoire i édit e  u e semai e.

H               Tu avais déjà écrit des chansons ?
MC            Plutôt des textes qui ’étaie t pas e core 
deve us des cha so s, car la compositio  
m’est compliquée, même si je m’y mets u  
peu. Il y a eu u e étape importa te autour 
de l’écriture, que je raco te e  scè e. Qua d 
je suis partie au Québec, u e amie m’a fait 
promettre de ous e voyer l’u e l’autre u e 
lettre par semai e, ce qui m’a appris à écrire, 
et ce à double titre. Déjà parce que j’avais cet 
impératif. Mais aussi parce que, comme les 
lettres mette t u e semai e à arriver, au lieu 
de nous répondre nous nous écrivions au sens 
fort. J’ai compris qu’écrire co sistait juste à 
s’asseoir quelque part et à s’y mettre.

H               D’où aussi cette hybridation entre 
textes dits et textes chantés.

MC            La raison des textes parlés tient au départ 
à ma difficulté de composer. Fi aleme t je me 
re dre compte que pour rie  au mo de je 

’arrêterais : j’ai réalisé qu'i tercaler des textes 
dits permet que les mots se repose t de la 
musique. C’est u e respiratio  pour le public 
et pour moi.

H               Après ton doctorat, tu n’avais pas 

assez étudié, alors tu t’es inscrite à l’École 

nationale de la chanson de Granby…

MC            Jeha  m’avait e couragée à plaquer 
mo  job pour cha ter mais je ’étais pas prête. 
Cette a ée m’a permis u e tra sitio , et je 

’ai pas eu e vie de retour er d’où je ve ais. 
J’ai eu e vie d’écrire des cha so s, d’appre dre 
ce métier, d’aller sur scè e. J’ai l’impressio  
de faire quelque chose de plus importa t e  
faisant rire ou pleurer une seule personne dans 
le public qu’e  écriva t des articles e  a glais 
pour de gra des revues scie tifiques.

H               Qu’en disent alors tes parents ?
MC            Ils so t très i quiets ! J’ai caché mo  
projet à ma mère jusqu’à ce qu’o  soit à 
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quelques jours de la re trée, que je sache que 
j’étais prise à l’école, que j’aie de l’arge t de côté, 
u  appart et qu’elle ’ait plus de souci à se faire. 
Je le lui ai caché parce que je sais qu’elle aurait, 
avec ses peurs, été capable de me faire cha ger 
d’avis. Je savais que sa peur aurait pu être plus 
forte que mo  e vie. Mes pare ts so t i quiets 
mais j’ai la cha ce qu’ils me soutie e t 
beaucoup et qu’ils soie t très…

H               …loin ?
MC            Aussi. Ce ’est pas pour rie  qu’o  part 
à six mille kilomètres. O  y trouve u e autori-
satio  d’exister autreme t, loi  des ge s qui 

ous aime t mais ous e ferme t aussi.

H               D'où ce que tu appelles ta « deuxième 
naissance » au Québec.
MC            Je pe se que tous les ge s qui cha ge t 
de cadre de vie en font l’expérience. On est 
ame é à devoir reco struire u  cercle qui 

’est pas te u par le cercle habituel qui te 
co aît, qui a u e image de toi à laquelle  
tu es tentée de vouloir correspondre.

H               Quand tu as commencé à te produire 

en France, on en oubliait presque que tu 

étais Française…

MC            De 2011 à 2016, je e suis quasime t 
pas revenue en France. Ma vie professionnelle, 
affective, sociale et amoureuse est au Québec, 
je ’ai pas e vie d’e  partir mais j’apprécie de 
reve ir e  Fra ce. Je profite du meilleur des 
deux mo des, e  quelque sorte.

H               Été 2017, à Barjac, tu joues deux 
chansons lors de la scène ouverte, à deux 

heures du matin, et tu suscites un engouement 

unanime. Comment l’expliques-tu ?
MC            Comme cer par i terpréter Leprest a 
été formateur : l’i terprète est heureux qua d, 
da s u e cha so , comme chez Leprest, il ’y 
a pas u  mot qui déra ge. Qua d la parolière 
qui est e  moi est u  peu flemmarde, l’i ter-
prète e lâche pas le morceau jusqu’à ce que 
le mot lui co vie e. Cette exige ce apprise à 
côtoyer les cha so s d’Allai  Leprest et d’A e 

Sylvestre, qui fait qu’écrire u  texte me pre d 
des mois, se resse t peut-être da s ce que je fais.

H               Tu reprends dans ton album Le 
lac Saint-Sébastien : tu rencontres Anne 
Sylvestre en 2018 à l’occasion du tremplin À 
nos chansons, dont elle est la marraine et où 
tu rafles tout, Prix du jury et du public. 
MC            J’ai eu u  problème tech ique sur 
scè e qui m’a obligée à cha ger de cha so  et 
d’i strume t au der ier mome t. Ma basse 

e marchait pas. Je devais i terpréter Les 

gens qui doutent à la basse et j’ai fi aleme t 
i terprété mes cha so s au pia o et u e autre 
cha so  d’A e, Cap au nord, a cappella. La 
fébrilité autour de ce cha geme t a re du ce 
mome t i te se. Qua d il y a u  souci sur 
scè e et que tu acceptes d’être à découvert, la 
bie veilla ce des ge s est merveilleuse. J’ai 
appris avec le clow  qu’o  était tous plei s 
d’empathie. Jouer u e cha so  d’A e 
Sylvestre deva t A e Sylvestre est déjà u e 
situation stressante en soi, alors si en plus 
il advie t u  problème tech ique, ça peut 
démultiplier le stress ! Si le corps sur scè e 
dit qu’o  est mal, c’est douloureux pour le 
public aussi. Mais qua d sur scè e tu es sur 
u  fil tout e  resta t ouverte, sa s tra smettre 
d’a goisse ou de malaise, les ge s le resse te t,  
ils l’apprécient et te soutiennent.

H               Reprendre Le lac Saint-Sébastien est 

l’aboutissement de beaucoup de choses.

MC            Oui, dans Lala je dis  : « J’ai failli pas 
le pre dre ce livre qu’u  ami te dre / A mis 
sur ma route. » L’ami c’est Jeha  et le livre 
La douleur des volcans, d’Hélè e Ped eault, 
auteur des Carnets du lac do t A e s’est 
i spirée pour cette cha so . J’ai trouvé da s 
ce livre, fait de portraits de femmes, des 
fulgura ces qui m’o t marquée : « Il ’y a pas 
de ho te à vivre, c’est u  exploit. » C’est u e 
vraie co solatio . A e m’a fait la gra de joie 
de m’i viter à cha ter Le lac Saint-Sébastien 

avec elle sur la scè e de Barjac e  2019. Nous 
avio s e visagé qu’A e i tervie e da s mo  
album, ce qui ’a pu se faire.
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H               Ton ancrage au Québec a aussi dû 

toucher Anne, qui y était très attachée.

MC            Après le trempli , elle m’a fait le cadeau 
de régulièreme t m’i viter à ma ger et ous 
avo s écha gé à bâto s rompus. Elle co aissait 
bie  Marie-Claire Ségui , do t je parle tout le 
temps et que j’ai re co trée à l’École atio ale 
de la cha so  — qu’elle a fo dée.

H               Autour d’Hélène Pedneault, tu as 

aussi réalisé des podcasts.

MC            Il demeure peu de traces d’Hélè e 
Ped eault — ses articles so t abse ts 
d’I ter et, ses ouvrages o t été mis au 
pilo  par les éditeurs — alors que c’est u e 
perso e très importa te pour le Québec et 
pour les femmes ! J’ai do c fait des lectures 
de ses ouvrages et recueilli des témoig ages, 
parce que c’est par ces témoig ages que j’avais 
moi-même pu la découvrir.2

H               Dirais-tu que, depuis tes premiers 
textes, ton écriture a évolué vers une forme 

de sincérité ?
MC            C’est compliqué de creuser e  soi, mais 
je comme ce à oser. L’amusa t là-deda s est 
que plus tu creuses profo d, plus tu touches 
à l’u iversel. C’est u e idée rebattue mais très 
vraie. Les deux textes dits da s l’album, Oh my 

god et Au milieu so t très proches de qui je 
suis. Sur scène, pour présenter Au milieu, je dis 
que les textes qui arrive t sur scè e advie e t 
de la même ma ière  : Au milieu est né un 
hiver il y a deux a s, où j’ai resse ti u  trou au 

iveau du plexus solaire qui était e vahissa t 
et se trouvait rallumé physiqueme t par la 

moi dre co trariété. Et lors d’u e marche 
da s Mo tréal, cette phrase est arrivée  : 
« Y  a u  trou là, au milieu. » J’ai mis des 
mois à écrire ce texte pour aller chercher da s 
mo  histoire chacu e des choses qui m’o t 
permis de faire la paix avec ça. 

H               Il faut savoir accepter ce long temps de 

l’écriture pour accéder à l’émotion ?
MC            J’ai beaucoup écrit e  atelier 
d’écriture, mais j’ai u e quête désormais 
autre que celle d’u  savoir-faire. Je préfère 
pre dre le temps, produire moi s, et te ter 
justeme t d’accéder à l’émotio .

H               Nuances dans sa construction va à 

l’encontre de cette rapidité. La démarche 

est quasi politique de ce point de vue là. Ce 
premier album paraît en 2022 aussi parce 
que tu as pris le temps de le faire.

MC            Pour expliquer ce temps, il faut aussi 
dire que c’est u  album que j’ai produit comme 
le ferait u e maiso  de disque, e  rému éra t 
tout le mo de, et disposer des fi a ceme ts, 
faire les dema des pre d du temps. Et da s 
l’e tre-temps, j’ai do é beaucoup de co certs. 
Je trouvais ça importa t. Aujourd’hui o  a 
i versé le se s de productio  : auparava t, o  
envoyait les artistes en tournée avant d’enre-
gistrer, alors que mai te a t o  sort u  disque 
ava t u e tour ée. Il était importa t pour moi 
que les choses vie e t de la scè e — ce n’est 
pas vraime t da s l’air du temps. "

propos recueillis par Flavie Girbal
photos David Desreumaux

« Le déterminisme social est partout, 
donc tu n’es obli é de le subir nulle part »

t Marion Cousineau 
vient de faire paraître 
Nuances, dont vous 
pouvez retrouver la 
chro ique p. 22.

Elle se produira 
le 10 décembre aux 
Bains-Douches, à 
Lignières (18). 
De ombreuses dates 
sont par ailleurs 
prévues en France 
cet autom e.

Vous pouvez suivre 
l’actualité de Marion 
Cousineau sur sa 
page Facebook ou sur 
mario cousi eau.com



 

Barjac 2022. Marion Cousineau, la foi en l’humain 
Ajouté	par	Gabriel K	le	31	juillet	2022. 

 

30 juillet 2022, Barjac m’enchante 
 
Quatre	notes	de	basse,	une	voix	grave	et	
profonde	 qui	 s’élève.	 Le	 silence	 se	 fait	
brutalement	dans	la	cour	du	château	de	
Barjac.	Marion	 Cousineau	s’avance	
pieds	 nus,	 en	 noir	 et	 rouge,	 sur	 une	
reprise	 de	 Kurt	 Weill,	Youkali	:	«	C’est	
l’espérance	 qui	 est	 au	 cœur	 de	 tous	 les	
humains,	 la	 délivrance	 que	 nous	
attendons	tous	pour	demain.	» 
 
Elle	s’adresse	au	public	d’une	voix	douce	
pour	 le	 faire	 entrer	 de	 plein	 pied	 dans	
son	 processus	 d’écriture.	 D’une	
sensation	 physique	 à	 une	 phrase,	 sur	
laquelle	 elle	 tire	 comme	 un	 fil	 pour	 la	
comprendre,	elle	déroule	un	texte	entier.	Elle	récite	sans	musique	:	«	il	y	a	
un	trou	là,	au	milieu	»,	répété	encore	et	encore,	comme	un	refrain	«	qui	nous	
relie	»	malgré	le	vide	en	nous,	entre	eux.	
 

La	 chanteuse	 raconte.	 Sa	 professeure	 de	
musique,	 Marie-Claire	 Séguin.	 Sa	 terre	
natale,	le	Québec,	sa	géographie,	ses	poètes,	
son	 vocabulaire	 si	 spécifique	 —	 qu’elle	
explicite	 parfois	 trop,	 comme	 si	 elle	 ne	
faisait	pas	confiance	au	pouvoir	des	mots	à	
parler	eux-mêmes.	La	voix	se	 fait	ronde	et	
pleine,	 sur	 un	 rythme	 de	 lente	 balade	
amoureuse,	 pour	Je	 reviens.	 Puis	 elle	
délaisse	la	basse	pour	le	piano,	toujours	en	
mode	 mineur,	 même	 toucher	 léger	 et	

économie	de	notes,	pour	dépeindre	les	paysages	maritimes	de	Moi	qui	n’ai	



pas	d’ailes	:	«	j’ai	vu	des	ciels	si	beaux	que	parfois	ça	me	hante.	»	Grand	frisson	
quand	le	public	entier	fredonne	l’air	à	l’unisson	pour	clore	la	chanson. 
Le	 ton	 passe	 à	 la	 bonne	 humeur	 avec	Vas-y	 doucement,	 une	 chanson	 de	
courage	prudent	:	«	desserre	juste	un	peu	les	dents	/	un	pas	à	la	fois,	c’est	ça	/	
regarde	 pas	 en	 bas.	»	Jolie	 complicité	 quand	 elle	 se	 met	 à	 rire	 aux	 cris	
d’oiseaux	poussés	par	les	spectateurs	pour	ponctuer	le	refrain.	Guillerette,	
Marion	 se	 fait	 conteuse	 en	 vers	 pour	 nous	 faire	 imaginer	 un	
dansant	Monsieur	 Langlois,	 son	 compagnon	 marion-nette.	 Elle	 redevient	
grave	 pour	La	 foi	 en	 l’homme,	qu’elle	 a	 composée	 pour	 le	 groupe	Mes	
Souliers	Sont	Rouges,	et	interprète	accompagnée	de	ses	seuls	claquements	
de	doigts.	Dans	cette	épure,	alliance	d’histoires	et	de	chants	de	marin,	elle	
nous	replonge	dans	l’univers	des	veillées	traditionnelles	au	coin	du	feu.	
	

 
Pendant	une	reprise	de	Leprest	(Chut),	 le	
chroniqueur	 s’interroge	:	 dans	 la	 palette	
d’émotions	 déployées	 ce	 soir,	 une	 est	
étrangement	 absente.	 La	 colère.	 Comme	
pour	 répondre	 à	 cette	 question	 muette,	
l’artiste	déroule	un	long	texte	sur	la	prise	
de	 conscience	 de	 sa	 propre	 misogynie,	
cette	«	vieille	 rancœur	 contre	 son	 âme	
sœur,	 qui	 ne	 guérit	 pas	»	 intégrée	 à	 force	
d’imprégnation	:	«	si	rien	ne	me	bouscule,	si	
je	capitule,	où	va	la	colère	?	[…]	J’ai	déraciné	
la	 femme	 en	 colère,	 je	 l’ai	 brûlée	 vive.	»	

Alors	nul	besoin	d’hurler.	C’est	par	le	choix	des	mots	qu’elle	espère	«	faire	
un	 pas	 de	 côté,	 […]	 renaître	 de	 ses	 cendres	».	Dire	 pour	 faire	 bouger,	
ensemble.	
 
Ce	concert	d’ouverture	se	termine	trop	vite	(45	minutes)	par	deux	textes	
d’une	 émotion	 intense.	 Une	 chanson	 d’amour	 intime,	Lala,	qui	 serpente	
sensuellement	 autour	 d’une	 ligne	 de	 basse	 discrète	:	«	Ton	 regard	 sur	 le	
monde	/	ta	tendresse	vagabonde	/	d’être	insaisissable	/	Tes	airs	de	tournesol	
/	tes	cheveux	qui	raffolent	/	du	mistral	[…]	Je	surprends	tout	cela	/	dans	mon	
corps	te	voilà	/	qui	refait	surface	/	Viens,	 laisse	tes	traces	/	Je	t’ai	fait	de	la	
place.	 »	Et	 un	dernier	 poème	:	«	alors	 je	 pars,	 le	 cœur	 léger.	 »	Elle	 nous	 le	
laisse,	enchanté. 
 

Source : http://www.nosenchanteurs.eu/index.php/2022/07/31/barjac-2022-marion-

cousineau-la-foi-en-lhumain/  



 

 

Le nuancier de Marion Cousineau 
Ajouté	par	Michel Kemper	le	16	mai	2022.	

 

Ce fut au terme d’une journée longue comme un jour sans pain, presque 
au mitan de la nuit, sous les étoiles, dans un Barjac surpeuplé, qu’on les 
vit chanter toutes les deux, Anne Sylvestre et Marion Cousineau : « Tiens, 
se dit le lac Saint-Sébastien / Je ne comprends pas ces humains… » Nous étions 
en 2019. De cette complicité coulant de source, est restée cette chanson 
qui clôt ce premier album de notre cousine Cousineau (je dis cousine, tant 
il est vrai qu’elle est québécoise, certes d’adoption). Belle et juste 
interprétation. 
 
Remontons douze titres plus tôt, à cette autre femme, à la Dali, qui se 
penche à sa fenêtre*. Qui est-elle ? « Son dos est triste et beau, revêtu 
des « peut-être  » Marion cherche à savoir, à défaut imaginer, le vécu, la 
peine et les amours, le destin de cette dame… Sur elle comme sur 
l’ensemble des personnages et situations rencontrés en cet album, Marion 
Cousineau cherche à allumer la lumière, même dans ce qui est difficile. 
Rien n’est ici en surface : il faut entrer. L’opus n’est fait que d’empathie, 
de sensible, d’émotions. De ce monde, pour partie immuable, dont nous 
pouvons seulement changer le rapport à elles. « Dis-moi capitaine / Dis-
moi vieux compère / Qu’arrive-t-il aux peines / Qu’on emmène en mer ? » 
 
Des destins, il y en a ici à chaque plage. Destinées de femmes, souvent. 
Destinées qui, invariablement, à l’aut’ bout, se résument à La Moitié du 
billet, aller sans retour. Et nous, le souffle retenu, d’écouter chacune de 
ces chansons nues que seul vêt le choix des mots, nuancier d’élémentaire 
pudeur : la vie, la mort, l’amour, le viol, son corps : « Y un trou, là, au 
milieu / Non c’pas un trou c’est un nœud / Non c’pas un nœud c’est un puits / 
Où retombe chaque nuit / Ce dont je fais ce que je peux ». 



Marion et son inséparable guitare basse, son 
piano aussi, et ici et là d’autres sons, autres 
nuances, qui viennent en renfort, 
nourrissent la narration : violons et 
violoncelles, contrebasse et clarinettes, 
percussions, batterie. Pas une note de trop, 
pas un ton trop haut. 
Nous sommes dans l’intime d’une femme, 
dans ses rapports aux autres, ses amitiés, 

ses amours. Dans cette « foi en l’homme » aussi, bien ébranlée celle-là (il 
nous faut écouter, nous hommes, ces mots, au besoin les lire et relire, 
nous n’en sortons pas indemnes)… Chaque nouvelle écoute vous 
proposera de possibles lectures, des états que le vocable restitue mal : 
Marion s’en approche, délicatement. 
Marion Cousineau s’est un jour imposée à nous, d’un sourire, de 
quelques phrases échangées. On ne savait pas encore l’étonnante artiste 
qui s’amenait. Un premier EP, qu’on s’échange sous le manteau, un 
deuxième, et désormais cet album qui fera date : plus qu’un jalon, il est 
l’affirmation d’une déjà grande artiste, au répertoire à nul autre pareil. 
Ce premier opus est un raisonnable bijou. Il lui faut l’écrin de votre 
platine. 
 
Marion Cousineau, Nuances, Productions de l’Onde/InOuïe Distribution 
2022. 
 
* D’après le tableau « Jeune fille debout à la fenêtre » de Salvador Dali, 1925. 
  

Source : http://www.nosenchanteurs.eu/index.php/2022/05/16/le-nuancier-de-
marion-cousineau/  

  



 

 

Marion Cousineau – Nuances 
Posté le 10 juin 2022 by Les Oreilles Curieuses 

 

Marion Cousineau est une artiste française 
basée à Québec depuis peu. Elle a publié 
une poignée de titres sur son Bandcamp lui 
ayant valu une certaine reconnaissance 
notamment en 2015 où elle a remporté le 
prix en tant que parolière au Festival en 
Chanson de Petite-Vallée entre autres. 
Cette année, elle se lance dans l’aventure 
du long-format nommé Nuances. 

Marion Cousineau pourra compter sur 
l’aide d’Yves Desrosiers (Lhasa de Sela, Richard Desjardins…) aux manettes 
pour partager son univers pour le moins singulier. C’est en treize titres qu’elle 
compte s’imposer avec sa poésie plus qu’incisive partagée entre chanson et 
slam notamment à l’écoute des titres tels que « Combien de fois et à qui ? » 
qui ouvre le disque mais encore « La moitié du billet » et « Lala » absolument 
captivants. 

Sur Nuances, Marion Cousineau met en lumière différentes illustrations 
qu’elle réussira à animer en musique. Que ce soit sur « Moi qui n’ai pas d’ailes 
» ou sur « Je reviens », l’artiste arrive à nous fasciner en nous entraînant très 
loin avec ces compositions fascinantes qui prennent de l’ampleur avec « Trois 
mots », « Vas-y doucement » et « Oh My God » impressionnants de maîtrise. Il 
ne manque plus qu’un « Le lac de Saint-Sébastien » pour que l’artiste franco-
québécoise puisse sortir de la norme avec des compositions touchantes et 
impactantes qui feront sa renommée. 

Note: 7/10 

Source : https://lesoreillescurieuses.com/2022/06/10/marion-cousineau-nuances/  

  



 

 

Marion Cousineau, « Elle connaît la langue de l’eau » 
Publié	par	Claude	Juliette	Fèvre	|	4	mai	2022		

 

	
Mais	près	de	moi	vit	une	humaine	
Je	la	vois	quand	elle	se	promène	
Et	si	parfois	elle	parle	haut	
Elle	connaît	la	langue	de	l’eau	

	
Anne	Sylvestre,	Le	Lac	Saint-Sébastien	

	
	

Il	 n’y	 a	pas	 à	en	 douter	 Marion	 parle	 la	 langue	 de	 l’eau,	 tout	 comme	 la	 parlait	Anne	
Sylvestre	à	laquelle	elle	emprunte	le	dernier	titre	de	son	album.	Bien	entendu	on	aimera	
évoquer	 cette	 scène	 du	 château	 de	Barjac	m’en	 chante	où	 les	 deux	 furent	 réunies	 en	
2019	pour	interpréter	ce	titre.	Un	moment	de	beauté	et	d’émotion	rares.	
	
Pour	 se	 persuader	 de	 cette	 langue	 fluide,	 il	 suffit	 d’avoir	 vu	 une	 seule	 fois	Marion	
Cousineau	soumettre	le	public	à	sa	loi,	sans	aucun	effet	pour	cela,	ni	du	corps,	ni	de	la	
voix,	avec	seulement	l’accompagnement	de	sa	basse	dont	elle	use,	avions-nous	déjà	écrit,	
comme	d’une	ponctuation,	d’une	respiration.	Tout	juste	arrivée	en	scène,	elle	se	balance	
d’une	 jambe	 sur	 l’autre	 comme	 une	 enfant	 timide,	 met	 sa	 main	 dans	 ses	 cheveux,	
les	ébouriffe	et	vous	dis	«	Même	pas	peur	»…	A	cet	instant	précis,	vous	êtes	fait	comme	un	
rat,	vous	ne	lui	échapperez	plus.	Alors	imaginez	un	peu	l’attente	qu’elle	a	créée	auprès	de	
ses	spectateurs	avec	cet	album	tout	fraîchement	paru	!	
	
Il	 se	pare	de	 toutes	 les	nuances	que	 lui	ont	offertes	 la	 réalisation	et	 les	arrangements	
d’Yves	 Desrosiers…	 Chaque	 chanson	 a	son	 habillage	 sonore,	 parfois	 minimaliste	 au	
point	de	paraître	inexistant	quand	Marion	ne	chante	pas	mais	dit	le	texte,	ce	que	nous	
aimons	 beaucoup,	 nous	 qui	 l’avons	 écoutée	 lire	 quotidiennement	 pendant	 le	 premier	
confinement…	Et	c’est	un	vrai	bonheur	maintenant	de	savourer	les	irruptions	des	cordes,	



de	la	clarinette,	de	la	guitare	électrique,	de	la	clarinette	basse…	et	même	du	banjo…	Tout	
un	orchestre	au	service	des	textes	des	chansons	dont	on	ne	perd	pas	une	miette.	
	
L’album	 arrive	 accompagné	 d’un	 livret	 comportant	 les	 treize	 dessins	 de	Stéphane	
Lemardelé	illustrant	 les	 titres	 de	 l’album	Nuances,	 dessins	 d’encre	 bleu.	 On	 s’amuse	
aussitôt	 à	les	 rapprocher	d’autres	dessins	bleus,	 ceux	de	Sarane	Mathis,	 illustrant	 les	
chansons	du	livre	–	album	de	Daguerre	titré	107	218	km/h,	paru	chez	LamOéditions…	
Le	même	bleu,	celui	du	pastel	des	teinturiers,	l’or	bleu	du	pays	de	Cocagne,	la	même	encre,	
comme	des	éclaboussures	sur	la	page…	
	
En	 tout	 cas	 c’est	 un	 bleu	 qui	 nous	 relie	 inévitablement	 à	l’eau,	 à	la	 langue	 de	 l’eau…	
D’ailleurs	le	premier	dessin,	celui	de	la	première	chanson,	évoque	Marion	de	dos,	rêvant	
à	la	 fenêtre,	 telle	 la	 jeune	 fille	de	Dali,	 face	à	la	mer…	C’est	un	appel	à	méditer	sur	son	
destin,	sur	son	parcours,	sur	cette	vie	où	il	y	a	toujours	«	un	cordage	tressé	de	fleurs	sans	
nom…	et	ça	prend	du	courage	de	le	saisir	ou	non	»…	«	Combien	de	fois	et	à	qui	as-tu	dit	«	Je	
t’aime	?	».	Dans	cette	question	tout	est	dit	:	elle	nous	ramène	à	l’amour,	cet	essentiel	qui	
s’habille	de	bien	des	tonalités,	des	intensités,	des	degrés…	Bien	des	nuances	existentielles,	
mais	qui	se	résume	dans	cette	phrase	qu’il	faudrait	crier	à	en	mourir	«	Au	lieu	de	posséder,	
qu’on	chérisse,	qu’on	chérisse…	»	(La	foi	en	l’homme).	
	
Que	l’on	songe	à	l’admirable	chanson	La	moitié	du	billet,	à	cet	homme	dans	les	allées	du	
Père-Lachaise,	tenant	sa	mère	dans	ses	bras,	à	Moi	qui	n’ai	pas	d’ailes,	à	ce	mal	que	nous	
font	les	copains	«	qui	sont	partis	en	trombe	»,	à	La	La,	cette	peine	immense,	cette	prière	
«	te	 voilà	qui	 refais	 surface	 /Viens	 laisse	 tes	 traces,	 je	 t’ai	 fait	 de	 la	place…	»	Parce	que	
décidément	le	regard,	la	tendresse,	les	cheveux,	la	voix,	les	mains,	ça	manque	vraiment	
beaucoup	trop.	Du	haut	de	notre	fil	d’équilibriste,	garder	dans	les	gestes,	dans	le	regard	
«	un	mot	bleu	ou	sa	rime	blanche	»,	ces	mots	«	Oublie	«	toujours	»,	pense	juste	«	amour	»,	
répéter	ce	refrain	que	Marion	aime	à	nous	faire	reprendre	en	chœur	«	Vas-y	doucement	
/Desserre	juste	un	peu	les	dents	/Un	pas	à	la	fois,	c’est	ça	/Regarde	pas	en	bas	».	Enfin	savoir	
partir,	 ultime	preuve	 d’amour,	 exactement	comme	 le	 chantait	 Barbara,	[…]	pour	 éviter	
que	 le	 bout	 que	 je	 t’ai	 laissé	 /Ne	 soit	 trop	 lourd	 à	supporter/Juste	 un	 souffle	 à	ton	
cou	»…	Préférer	le	doux,	le	tendre,	le	fugace,	les	«	bonheurs	échappés	»…	
	
Nul	doute	que	l’art	poétique	de	Marion	Cousineau,	chanteuse	–	marionnettiste,	se	trouve	
résumé	dans	sa	chanson	Monsieur	Langlois,	celui	qu’elle	fait	vivre	en	scène,	sur	une	chaise	



vide	à	ses	côtés	:	«	Par	où	ça	fuit,	par	où	ça	soucie,	on	dépose	une	histoire	/Soit	jolie,	soit	
tendre,	juste	pour	surprendre	un	peu	le	désespoir…	»	
Suffit	d’y	croire	!	Et	vous	vous	entendrez	alors	peut-être	fredonner	ce	vœu	du	lac	Saint	
Sébastien	au	printemps	revenu	:	

Et	que	près	de	moi	cette	humaine		
Ait	traversé	l’hiver	sans	peine	
Qu’elle	vienne	avec	les	oiseaux		
Me	parler	la	langue	de	l’eau	

 

Source : https://chantercestlancerdesballes.fr/marion-cousineau-elle-connait-la-langue-

de-leau-2/  



 

 

 

 

 

Marion Cousineau - « Je reviens » 
L’autrice-compositrice-interprète Marion Cousineau présente la chanson « Je 
reviens », le troisième extrait de l’album Nuances, paru le 15 avril dernier. La 
pièce, écrite à Petite-Vallée dans le cadre de l’incubateur Musicaction Chants du 
voyage, est largement inspirée par le ressac du fleuve. La voix douce et 
caressante de Marion Cousineau se mêle parfaitement au texte. Celui-ci renvoie 
à l’acceptation des choses qui ne changeront pas, tout en s’interrogeant plutôt sur 
le changement de notre rapport à ces dernières. Tout comme le reste de l’album, 
« Je reviens » veut trouver de la lumière, malgré les temps difficiles. Réalisé par 
Ariane M. Lemire et Marion Cousineau, le vidéoclip de la chanson est aussi une 
histoire d’eau, où dessin, vidéo et arts du cirque s’y mêlent, avec la participation 
de l’artiste circassien Bob Riopel.  
  
Source : https://www.atuvu.ca/fil-culturel-actualite-culturelle/actu-musicale/actu-
musicale-honorah-isabelle-david-seba-eric-charland-et-marion-cousineau  
 
  



Entrevues radiophoniques 
 

Entrevue avec Jean Gagnon Doré à l’émission La girafe ambleuse, CIBL 101,5 FM 
Dimanche 20 mars 2022 

 

« Un disque qui a beaucoup de belles chansons, de beaux textes, de beaux arrangements 
bien amenés […] une œuvre mature pour une artiste dont c’est le premier disque ». 
 

Écouter l’entrevue : https://www.cibl1015.com/grille/la-girafe-balado-ambleuse/  

 

--- 

 

Entrevue avec Zita Bombardier à l’émission Premières Loges, CKRL FM 
Jeudi 5 mai 2022, 16h50 

 
« Un de mes albums coup de cœur de l’année 2022 […]. À l’écoute de cet album, on ressent 
un amour des mots qui est très fort. » 
 

Écouter l’entrevue : https://c1f2-podcast.ustream.ca/a/263451.mp3  

(début de l’entrevue à 52:15) 

 

--- 

 

Entrevue avec Nathalie Salmeron, CHOQ FM 101,5 
Vendredi 6 mai 2022, 13h 

 

« Je vous conseille tous d’aller très rapidement écouter cet album; vous n’allez pas le 
regretter : c’est brillant de poésie, de justesse, et ça donne profondément envie de prendre 
soin des personnes qui nous entourent. » 
 

Écouter l’entrevue : https://choqfm.ca/chronique/musique-marion-cousineau-presente-

nuances-son-premier-album/  

 

--- 

 

Entrevue avec Mario Gionet, CHIP 101,9 FM 
Mardi 17 mai 2022 

 

« C’est une très belle découverte, […] de la poésie en musique. 
Un album très mature, […] de toute beauté, ça s’écoute comme une rivière qui coule ». 
 

Écouter l’entrevue : http://chipfm.com/Entrevue-Marion-Cousineau-Nouvel-album-

Nuances  


